

  

    [image: 9782363121400.png]

  




  

    [image: 2.png]

  




  

    Des mêmes auteurs :




    Tout ça pour une virgule :




    Tome 1 : La guerre de Pandélire.




    Tome 2 : La marque du serpent.




    Tome 3 : Les Enfants de l’Harmonie.


  




   


 


   


 


   


 


   


 


   


 


   


 


   


 


   


 


   


 


   


 


  

    Illustrations intérieur et couverture : Romain Pacaud




    Illustration de couverture : Blasons des Élus du Gou




     




    Co-écriture de l’arc Yvann : Yvann Gouraud




     




    Relecture : Zoé Rose Cochard et Hortense Texier




     




    Sous la direction d’Hélène Dupuis et Thierry Jamet




     




    ISBN 978-2-36312-140-0




     




    © An Amzer, 2023




    16 rue de l’église, Pornic (44)




    www.letempsediteur.com (catalogue)




    www.letempsediteur.fr (commandes en ligne)


  




  

    Prologue




    Dans une contrée moelleuse, mielleuse et onctueuse, nommée Pandélire, en l’an 1002, les Élus de la Virgule suivirent un entraînement pour libérer leur plein potentiel.




    Le Grand Laure leur confia la mission d’arrêter le trafic d’une drogue nommée la toupe, derrière lequel se cachait le cerveau criminel Tonton Bwr’ée. Une partie des Élus décida plutôt de suivre Paul pour affronter Héraclésia Mortane, PDG de la Mortane Corp, qui désirait créer un futur sans émotions. Pendant ce temps, Laure et Marianni étaient partis rejoindre Mearetto-sensei sur la Purumu Mountainu, pour se préparer à affronter leur plus grand ennemi : le Gou, l’incarnation de la rancœur d’Egolu, qui avait orchestré la tyrannie de l’Empire dougoudien de Kalesh Stallion et l’invasion des Poon Shoo, dans le but de s’emparer de la Pomme de Pandélire et remanier la réalité à son image.




    Grâce à l’effet de la Torche Blanche, Anis retrouva ses souvenirs d’enfance et la tentative du Gou d’en faire son hôte. Il en profita pour raconter son histoire aux Élus, dont la trahison de l’énigmatique assassin, Andromathée, puis le sacrifice de sa meilleure amie, Daspa, pour lui permettre de s’échapper des Mines de Scoliose.




    Enfin, les énigmatiques Élus du H s’allièrent à Klaud Fussich, l’ancien conseiller de Stallion et bras droit du Gou. Klaud habitait maintenant le corps de la menace que Marianni avait affrontée deux cents ans auparavant, et était bien décidé à trahir le Gou et prendre sa revanche sur Laure.


  




  

    ARC I




    La bataille de Purumu Mountainu
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    I. Laure et Kalesh




    Kalesh Stallion occupait encore son esprit. Laure fixa le plafond du temple dans lequel vivait Mearetto, n’arrivant pas à trouver le sommeil. Kalesh était mort depuis plus de deux ans maintenant, et il avait été son ennemi juré pendant dix ans. Un traître, un tyran, le pantin d’une entité maléfique, voilà ce qu’était Kalesh Stallion pour tous. Pourtant…




    Kalesh, j’espère que tu es en paix, que tu es heureux, là-haut. Bientôt, je vais combattre pour la première fois de ma vie un adversaire qui me dépasse de loin. Je vais tout faire pour l’arrêter. Je vais aussi tout faire pour survivre, je ne suis pas prêt à laisser Naeluri et Laurine derrière. Mais je ne contrôle pas mon destin. Tout comme tu n’as pas contrôlé le tien. Le Gou arrive, Kalesh. Et, si jamais il a raison de moi, au moins je sais que j’irai rejoindre mon meilleur ami.




     




    Année 985.




    Kalesh Stallion sortit discrètement au beau milieu de la nuit, échappant à la surveillance de Klaud. Il parcourut prudemment les jardins du palais d’Esdea, se faufilant entre les haies, les rosiers et les statues pour finalement rejoindre la silhouette dans l’ombre.




    « Kalesh ? »




    Laure se retourna.




    « On n’a pas eu l’occasion de parler à la cérémonie, et je me doutais que tu serais ici », expliqua Stallion.




    Kalesh s’assit à côté de son ami.




    « Toi aussi tu dois trouver ça absurde non ? Moi, un leader virgulien ? Il y a encore quelques semaines, je volais ta faux juste pour voir la tête de Klaud ! »




    Stallion posa sa main sur l’épaule de Laure.




    « Si Marianni a vu du potentiel en toi pour devenir un grand leader, elle doit avoir raison.




    – Ou alors elle est sénile.




    – Laure ! s’offusqua Kalesh.




    – Quoi ? Elle a quand même plus de deux cents ans ! Sérieusement, quand elle a tenu à ce que nous les Caillaud on se fasse passer pour la famille Virgule, je pensais que c’était juste pour rassurer les Virguliens en faisant croire que Lhor avait encore des descendants. Mais en fait elle cherchait un successeur parmi nous ?!




    – Si tu veux vraiment refuser, tu peux. Elle ne peut pas te forcer.




    – Mais…




    – Mais ? Tu veux devenir le prochain dirigeant Laure ? Il faut que tu te décides.




    – J’aime bien l’idée de pouvoir changer le monde.




    – Changer le monde hein… »




    Kalesh ne put s’empêcher de rire.




    « Hey te moque pas de moi !




    – Tu as une vision assez, comment dire, naïve de la chose, j’ai l’impression.




    – Tu ne penses pas que je serai à la hauteur Kalesh ?




    – J’essaie juste de te prévenir si jamais tu acceptes. Encore une fois, si Marianni pense que tu seras un grand leader, pourquoi ce serait faux ?




    – Facile à dire pour toi, tu as été élevé dans l’idée de devenir leader dougoudien.




    – Alors si je comprends bien, dans l’absolu tu aimerais bien diriger les Virguliens mais tu ne sais pas si tu es véritablement à la hauteur ? Ne t’inquiète pas Laure, si tu deviens leader virgulien, je régnerai à tes côtés en tant que leader dougoudien.




    – Et tu me soutiendras ?




    – Je dirais plutôt que je t’empêcherai de faire trop de conneries.




    – Régner sur Pandélire avec mon meilleur ami… c’est vrai que c’est tentant.




    – Mais Laure, si tu penses vraiment sérieusement à accepter, alors il va falloir que tu grandisses. Tu ne peux pas continuer à jouer le gamin impertinent si tu dois diriger le monde dans cinq ans.




    – Mais non ça ira, je suis un Virgulien, c’est le but d’être des gamins impertinents ! »




    Kalesh et Laure discutèrent jusqu’à ce que la lumière du soleil vienne chasser les étoiles.




    Laure et moi, sur les trônes côte à côte, on dirait un rêve devenu réalité ! J’ai du mal à l’imaginer dans un tel rôle, mais je devrais lui faire confiance.




     




    Année 986.




    Laure traînait des pieds en respirant bruyamment.




    « C’était si intense que ça l’entraînement avec Marianni ? demanda Kalesh.




    – T’as pas idée. Elle s’attend à ce que je devienne en quelques années aussi fort que Lhor le foudroyant !




    – Eh bien, tu comprends enfin ce que je subis depuis mon enfance. Même si ça doit être encore pire pour toi étant donné le retard à rattraper. Et Naeluri ?




    – Et Naeluri quoi ?




    – Tu m’avais dit que tu lui avouerais tes sentiments aujourd’hui.




    – Hein ? Euh, j’ai dit ça moi ? Haha, je ne me souviens pas d’avoir… euh, oh c’est vrai, suis-je bête, j’ai oublié mon chat dans mon portefeuille à la maison ! Pas le choix, faut que j’aille le chercher, bye Kalesh on se revoit demain ! »




    Laure s’envola comme un météore avant même que son ami ait le temps de soupirer.




    Ah bah quand c’est pour éviter cette question il est plus du tout fatigué tiens…




     




    Année 987.




    Kalesh discutait avec Laure à l’assemblée d’Esdea en attendant que l’assemblée ne commence. Marie-Françoise Michel et Joceline POH critiquaient le retard d’Obscurio pendant que Marianni les observait discrètement, évaluant silencieusement celles que Laure avait choisies pour être ses futures commandantes. L’ambassadeur plutonien négociait avec le viz’ange Malachite pendant que le père de Kalesh, Nolaté Stallion, faisait son entrée accompagné du général dougoudien Jaj-Mam Kack-Xax.




    « Il faut que je te parle Laure.




    – Pourquoi tu prends cet air grave ?




    – Laure… »




    Kalesh baissa la voix afin de ne pas se faire entendre par les Virguliens autour d’eux.




    « … J’ai peur que tes relations avec Naeluri et moi ne posent un problème pour les Virguliens. Ton meilleur ami est le futur leader dougoudien et tu es en couple avec la fille du commandant dougoudien de la gestion civile.




    – Et alors ? On est plus au huitième siècle Kalesh, les tensions entre Virguliens et Dougoudiens sont quasi inexistantes.




    – En apparence oui, mais tout de même, je ne sais pas s’ils apprécieront que leur futur chef soit à ce point-là proche de l’opposition.




    – Dougoudiens et Virguliens ne sont pas opposés, et ça me fait un peu peur que tu penses ça honnêtement. Au contraire, je pense que la génération actuelle apprécie ce genre de preuve.




    – Bien sûr que je ne le pense pas ! Je dis juste…




    – Écoute Kalesh, je comprends que tu veuilles me protéger parce que tu me vois encore comme un naïf qui ne sait pas ce dans quoi il s’engage. Mais je ne suis pas stupide, je sais ce que je fais, et je connais mieux que toi les opinions des Virguliens. Fais-moi confiance. Tu inventes des problèmes, parfois je te trouve un peu parano.




    – J’essaie simplement d’être prévoyant. »




    Laure sortit furtivement un sachet de toupe.




    « T’en veux Kalesh ? On dirait que t’as besoin de te détendre. »




    Le futur dirigeant dougoudien lança un regard paniqué autour d’eux et cacha vite le sachet avant de le désintégrer avec sa magie lunaire.




    « Mais t’es complètement fou ! Où est-ce que t’as eu ça ?! »




    Laure éclata de rire.




    « C’est un sachet de sucre que tu viens de détruire Kalesh !




    – Mon dieu, tu es irrécupérable… »




     




    Année 989.




    L’amphithéâtre était silencieux et vide avant l’arrivée de Kalesh et Laure.




    « Je n’arrive pas à croire que tu veuilles t’entraîner à présenter des commandants un an à l’avance…




    – Je veux juste que la présentation soit parfaite. La présentation des commandants se fait au même moment où je deviendrai le grand chef dougoudien, c’est impératif que je fasse la meilleure impression possible.




    – Moi je vais improviser. Les Virguliens aiment bien le spontané. »




    Kalesh alla se placer devant l’assemblée pendant que Laure s’asseyait au milieu des sièges vides. Stallion prononça son discours passionné sur l’ordre et la justice puis fit signe à ses futurs commandants d’entrer.




    « Premièrement, je tiens bien sûr à nommer officiellement Klaud Fussich en tant que conseiller et stratège. »




    Klaud remercia d’un hochement de tête son futur leader.




    « Je vous présente mon général. Vous le connaissez bien sûr, il est l’héritier de la plus grande lignée de guerriers dougoudiens. J’ai nommé Jack Max ! »




    Jack Max passa fièrement devant l’assemblée (juste Laure en l’occurrence) en bombant le torse.




    « Quant à la défense, elle sera assurée par l’illustre NESTRE. »




    NESTRE était une femme aux traits basiques, mis à part que sa bouche, son nez et ses yeux étaient disproportionnément grands. Elle s’était fait remarquer par Kalesh après avoir vaincu le primate géant Agamemnon, une Beast qui avait déjà dévoré deux lieutenants dougoudiens.




    « J’ai nommé comme commandant de la division d’espionnage le brillant Jamy Sadarno. »




    Jamy portait une tenue complètement blanche et se forçait à afficher un air faussement autoritaire derrière ses lunettes rondes. Il était souvent sous-estimé à cause de sa personnalité peu marquée et sa passion du ménage.




    « Et enfin, la commandante des sciences sera l’actuelle vice-présidente de Rialland Electricals, Vivi Dachi. »




    Vivi se plaça à côté de Kalesh, dégageant une aura sévère et désagréable. Ses yeux glaçants brillaient d’un éclat bleuté dû à des prototypes d’implants lui permettant de contrôler l’électricité de son corps.




    « Alors, Laure, qu’est-ce que tu en penses ?




    – C’était super ! Ton discours d’entrée m’a fait verser une petite larme.




    – Merci mais t’en fais trop là.




    – Mais non je suis sincère ! Même si perso j’aurais rajouté un peu plus d’humour à l’ensemble.




    – Non, Laure, on n’est pas censés être drôle dans un discours aussi important.




    – Et moi je dis que t’es trop à cheval sur les règles ! »




    Les deux amis échangèrent ainsi pendant des heures et des heures, s’imaginant déjà rendre le monde meilleur ensemble.


  




  

    II. L’ombre de l’empereur




    Une magnifique cité d’acier et de lumière. Puis le feu, la maladie, la guerre. Un cauchemar plus vivide que n’importe quel rêve. Une souffrance plus réelle que n’importe quel cauchemar.




    « Kalesh Stallion ? Est-ce que vous m’entendez ? »




    L’esprit de Kalesh eut alors l’impression de remonter enfin à la surface après s’être noyé. Il prit une grande inspiration, et observa le paysage de guerre autour de lui.




    « Quel rêve étrange.




    – Ce n’est pas un rêve. »




    Une femme apparut devant lui. Elle parlait d’une voix mélancolique mais affectueuse, ses yeux dorés exprimant un grand regret et les traits de son visage étaient distants et imperceptibles. Ses vêtements formaient un patchwork étonnant d’innombrables morceaux d’habits différents, la plupart que Kalesh n’avait jamais vus auparavant.




    « Ce sont mes souvenirs, expliqua-t-elle. Vous avez dû le sentir, non ? Que c’était bien plus réel qu’une simple invention de votre esprit endormi. Je suis désolée, je voulais simplement entrer en contact avec vous, pas que vous expérimentiez cette tragédie.




    – Qui êtes-vous ? Une mage qui envahit mes rêves ? Je ne sais pas quelles sont vos intentions mais vous feriez mieux d’arrêter tout de suite.




    – Appelez-moi le Gou. Je viens d’un monde nommé Egolu, un monde maintenant en ruines.




    – Alors ce que j’ai vu, c’était la chute de votre monde, Egolu ?




    – Vous ne me croyez pas ? Je n’essaie pas de vous duper Kalesh Stallion, soyez-en sûr.




    – Je n’ai aucune raison de vous croire. Même si ce que j’ai ressenti semblait en effet trop réel pour être une simple illusion. Et tout cela était bien trop détaillé. De plus, si vous vouliez me tromper, pourquoi inventer un mensonge aussi extravagant ? Supposons pendant un instant que vous dites la vérité. Qui êtes-vous et qu’attendez-vous de moi ?




    – Je n’attends rien de vous, mis à part que vous écoutiez mon message. Je n’ai aucun pouvoir, et je ne peux rien exiger d’un futur grand leader tel que vous. Pour répondre à votre première question, je suis l’esprit des dernières volontés de mon monde. Les derniers espoirs d’Egolu incarnés sous la forme d’un être immatériel, voilà ce qu’est le Gou, voilà ce que je suis.




    – Je suis prêt à écouter votre message.




    – Merci infiniment ! Ma mission est de prévenir les autres mondes pour qu’ils ne subissent pas le même sort que le mien. Egolu était jadis une utopie, un monde parfait où l’ordre régnait. Mais l’incompétence de nos dirigeants a laissé le chaos s’installer. Le chaos a pris possession de chaque recoin de notre monde et a fini par l’engloutir. Egolu a été plongé dans la guerre, une guerre qui a fini par détruire tout ce qui nous était cher.




    – Si tout cela est vrai, je suis désolé de ce qui est arrivé à Egolu. Soyez assurée que Pandélire ne connaîtra pas le même sort. Bien sûr, pour que je croie à une histoire pareille, il me faudrait des preuves.




    – Je comprends. Alors, demain, rendez-vous au village d’Anaxagoria et montez en haut de la tour d’observation des astres. Vous y trouverez un portail qui vous mènera à Egolu… ou du moins ce qu’il en reste. Vous verrez par vos propres yeux que je n’invente rien.




    – Très bien, je vais suivre vos instructions. Mais si c’est un piège que vous me tendez, j’en réchapperai et je vous retrouverai. C’est votre dernière chance d’avouer cette mascarade si c’en est bien une.




    – Ce n’est pas un piège. Je ne vous demande même pas de traverser le portail simplement de regarder à travers. De toute façon, entrer dans Egolu serait trop dangereux étant donné ce que mon monde est devenu. Si seulement le destin funèbre d’Egolu n’était qu’une fiction… »




    Le Gou parla alors sincèrement pour la première fois.




    « … je ne serais pas en train de vivre cette existence misérable. »




     




    Un mois plus tard, toujours en 990.




    Kalesh entra et s’assit à côté du lit d’hôpital. La survivante de Sahl-Hada s’était enfin réveillée, la seule qui avait tenté de combattre les Triyann. Jusqu’à ce jour, elle était dans un profond coma dû à ses graves blessures infligées par les trois monstres.




    « Quel est ton nom ?




    – Savatha Voah-Zhinn.




    – Tu as fait preuve d’une bravoure incroyable, Savatha.




    – Non, je n’ai fait que ce que toutes les Sahl-Hades auraient dû faire. Tout autour de moi, elles fuyaient, plongeaient sous terre pour échapper aux géants. Elles m’ont abandonnée, mais j’ai tout de même continué à me battre. Jusqu’au bout.




    – Et maintenant, que comptes-tu faire ?




    – Je ne retournerai pas à Sahl-Hada, ça j’en suis sûre. Et jamais je n’essaierai de ranimer ces lâches et ces traîtresses. Mon peuple est mort et enterré à mes yeux.




    – Si tu n’as nulle part où aller, que dirais-tu de me rejoindre ? De devenir une de mes commandantes dougoudiennes ? »




    Le soir-même, Kalesh passait en revue tous les évènements de cette journée, allongé sur son lit.




    Qu’est-ce que c’étaient que ces monstres ? Laure m’a montré la pierre qui les a aspirés après qu’il les a affaiblis et elle ne ressemblait à rien qu’on connaisse. J’aurais aimé voir les « Yann » comme Laure les a nommés, de mes propres yeux.




    Stallion attendit que le soleil se couche puis alluma une seule bougie, comme il avait l’habitude de le faire régulièrement pour appeler son nouveau partenaire. L’ombre de Kalesh se déplaça alors sans que lui ne bouge. Elle se déforma, s’étendit et prit la forme d’un serpent.




    « Kalesh Stallion, as-tu pris ta décision ? Tu vois bien que le chaos commence d’ores et déjà à s’immiscer dans Pandélire. Sahl-Hada n’est que le commencement. Les Sahl-Hades étaient un peuple qui adhérait aux idées virguliennes. Des idéaux qui ont détruit leur unité les ont rendues faibles et lâches. »




    Kalesh se redressa et fixa le serpent d’ombre.




    « Je ne ferai aucun mal à Laure. Il a prouvé sa valeur à maintes reprises, comme lorsqu’il a accouru au secours des Sahl-Hades encore plus vite que moi. Si vous insistez à me liguer contre Laure, alors… »




    L’ombre changea de forme pour adopter la silhouette féminine de leur première rencontre.




    « Quelle loyauté envers votre meilleur ami, c’est véritablement magnifique. Kalesh Stallion, comme j’ai eu raison de faire appel à toi. Tu es un homme juste et bon. Kalesh, ne t’inquiète pas. Je n’ai aucune envie que tu fasses du mal à Laure. C’était justement ce que je m’apprêtais à te dire. Mais Laure est une exception parmi les Virguliens, n’est-ce pas ?




    – Mais vous voulez que je règne seul, non ?




    – Oui, mais Laure comprendra sûrement. J’ai pu observer à quel point vous étiez proches, et si la confiance que tu lui accordes est justifiée, alors il saura qu’il est dans l’intérêt du bien commun de te laisser les pleins pouvoirs.




    – Mais le reste des Virguliens n’accepterait pas. Il faudrait que j’organise un véritable coup d’État.




    – Parfois, des actions extrêmes sont nécessaires pour maintenir l’ordre.




    – C’est de la folie, je ne peux pas faire ça. Vous m’avez donné de très bons conseils depuis notre rencontre, mais je pense que la destruction d’Egolu vous a rendu trop…




    – Extrême ? devina le Gou. Tu sais pourquoi tous les dirigeants d’Egolu ont réagi trop tard et n’ont pas su gérer la situation quand il en était encore temps ? Par peur d’être trop extrêmes. N’aie pas peur, Kalesh. J’ai confiance en toi. Tu peux sauver Pandélire. Toi seul peux. Si tu laisses les Virguliens t’entraver, ils s’opposeront à chacune de tes décisions au nom de la liberté. Mais ils ne comprendront jamais que la liberté est inutile si elle mène au chaos. Nous sommes les seuls à pouvoir comprendre, car nous seuls avons vu ce que le destin apporte par le chaos.




    – Le Gou, ce fardeau, je ne peux pas le porter.




    – Je comprends. Peut-être sera-t-il plus léger si tu pouvais révéler tout cela à quelqu’un d’autre ? Une personne de confiance, une personne loyale, une personne qui partage tes idéaux ?




    – Klaud, réalisa Kalesh. Klaud a toujours été un excellent conseiller, il saura m’aider à prendre les bonnes décisions. Mais je croyais que vous ne vouliez révéler votre existence à personne d’autre ?




    – J’ai simplement réalisé que tu as raison, répondit le Gou. Ce fardeau est trop lourd pour une seule personne. »




    Kalesh se leva, impatient de pouvoir enfin se confier à son plus fidèle acolyte.




    Il se peut que Klaud ait encore plus de potentiel que toi, Kalesh Stallion. Encore plus d’ambition, encore moins de limites. Mais il n’est pas prêt. Il est toujours loyal. Pourtant, que ce soit pour Kalesh et Laure ou Klaud et Kalesh, tous les liens peuvent être brisés. Je… nous… sais ça… savons ça… parce que… nous… je… sommes… suis… un monde où la loyauté a cessé d’exister.




     




    Douze mois plus tard, une semaine avant que Laure et Kalesh n’entrent officiellement au pouvoir.




    Klaud et Kalesh se dirigeaient vers le CDI dougoudien, où ils avaient convoqué les commandants.




    « Tu es sûr de toi ? Si tu ne te débarrasses pas des dissidents, ils pourront devenir des ennemis dangereux.




    – Klaud, ce sont de loyaux Dougoudiens, ils méritent d’être traités comme tel. De plus, il est probable qu’aucun d’entre eux ne s’oppose à mon plan. »




    Le futur empereur et son conseiller entrèrent dans la salle de réunion et exposèrent leurs ambitions de coup d’État aux commandants interloqués.




    « Je suis sûr que vous êtes tous avec moi, car vous comprenez évidemment ce qui nous attend si nous continuons à laisser les Virguliens au pouvoir. Le chaos doit être combattu. »




    Klaud Fussich hocha solennellement la tête.




    « Si l’un d’entre vous ne souhaite pas participer à notre projet d’empire, son rang de commandant dougoudien lui sera retiré. »




    Jack Max se leva pour se positionner à côté de Kalesh.




    « J’ai toujours pensé que les Dougoudiens s’étaient ramollis avec le temps. Je suis on ne peut plus heureux de participer à la création de l’Empire dougoudien qui aurait dû exister depuis des siècles ! »




    NESTRE tapa du poing et se mit à hurler :




    « NESTRE REFUSE ! NESTRE N’AIDERA PAS À DÉMARRER UNE NOUVELLE GUERRE MONDIALE ! »




    Jamy Sadarno se leva timidement pour se positionner à côté de NESTRE.




    « Je suis d’accord. Kalesh, qu’est-ce qui t’arrive ? Un coup d’État, un Empire dougoudien ? Je pensais que tu voulais apporter la paix à Pandélire, pas la tyrannie. »




    Vivi Dachi alla les rejoindre avec un air déterminé.




    « Tu me déçois, Kalesh. Et vous aussi, Klaud et Jack. Non, plus que de la déception, vous me dégoutez. Comment osez-vous déshonorer les Dougoudiens ainsi ? Vous ne comprenez vraiment pas que votre ambition est de ramener notre communauté plusieurs siècles en arrière ? Depuis des générations, nous faisons des efforts pour nous éloigner de la vision dictatoriale de Dougoude, tout ça pour qu’un de ses descendants veuille tout gâcher ?! »




    Savatha Voah-Zhinn, elle, rejoignit Kalesh Stallion.




    « Monsieur Stallion a raison. Le peuple a besoin d’un leader qui les dirige d’une main de fer avant que tout Pandélire ne dégénère en un monde de lâches et d’incompétents. Sahl-Hada est tombée, mais Pandélire s’élèvera comme jamais !




    – Vous êtes tous complètement fous ! » s’écria Vivi.




    Elle s’avança vers Kalesh pour le sermonner droit dans les yeux quand Jack Max lui asséna un coup de poing.




    « Ne touche pas l’empereur, traîtresse. »




    Jamy s’interposa nerveusement entre ses deux collègues pendant que NESTRE aidait Vivi à se relever.




    « Inutile d’être violents, on est tous dans la même équipe ici ! rappela Jamy. Kalesh, tu veux bien nous écouter non ? Si tu nous as choisis, c’est que tu nous fais confiance ! »




    L’ombre de Kalesh grimpa alors sur lui, noircissant son regard.




    « Non, Jamy, je ne permettrai aucune discussion. Je suis le grand leader dougoudien, Kalesh Stallion, et vous devez m’obéir.




    – Officiellement, tu n’es même pas encore le chef des Dougoudiens ! rétorqua Vivi.




    – NESTRE NE S’INCLINERA PAS DEVANT UN TYRAN ! »




    L’ombre lui murmura à l’oreille. Le Gou murmura sa haine à l’esprit de Kalesh. L’ombre prit plus de terrain sur Stallion, laissant apparaître la marque de ses crocs sur la peau du futur empereur.




    « Quelle ingratitude ! Quelle insolence !!! »




    La lumière de la lune illumina la pièce et en quelques instants, trois têtes tombèrent. Kalesh contempla son reflet dans sa lame souillée par le sang de NESTRE, Jamy et Vivi. Son reflet le fixa avec un regard jaunâtre, et avec un grand sourire, clama :




    « Gloire à l’empereur Stallion ! »




    Kalesh baissa les yeux sur les corps décapités de ses anciens alliés, de ses anciens amis. Il sortit hâtivement de la salle et marcha dans le couloir du palais, encore dégoulinant de sang. Il accéléra le pas, petit à petit, pendant que Klaud ordonnait à Jack et Voah-Zhinn de faire disparaître les corps. Mais il n’entendait plus rien. Une fois suffisamment éloigné de la scène du massacre, il lâcha sa faux. Son corps entier tremblait, son cœur s’accélérait dangereusement, le couloir semblait tournoyer autour de lui et sa respiration devenait difficile. Kalesh s’écroula sur le sol immaculé du palais, et fixa son reflet. Celui-ci se déforma en un visage flou pourtant familier.




    « Kalesh Stallion, commença le Gou, je sais ce que tu ressens. Tes pensées sont si intenses que je peux les entendre. Tu penses que tu es allé trop loin, que tu as tué des gens bien, tu as envie de tout arrêter. Mais relève-toi. Pandélire a besoin de toi. Ils devaient mourir. Ils t’ont trahi. Tu n’as rien à te reprocher. Tu es l’ordre, le juge et l’exécuteur à la fois. L’empereur qui apportera la paix et la stabilité à un monde trop chaotique. »




    Le Gou déversa son venin dans l’esprit brisé de Kalesh, qui se releva.




    « Ils devaient mourir.




    – Oui !




    – Ils m’ont trahi.




    – Exactement !!!




    – Je n’ai rien à me reprocher. Je suis l’ordre ! Je suis l’empereur Kalesh Stallion, celui qui sauvera Pandélire de son destin funeste ! Ceux qui se dressent sur mon chemin sont des ennemis de Pandélire.




    – Tu comprends enfin l’étendue de ton devoir. Mais… mon pauvre, pauvre Kalesh… »




    Le Gou parla lentement. Sa voix était douce et compatissante, si bien que Kalesh, dans son état de choc, ne remarqua pas l’immense cruauté qui s’en dégageait.




    « Si même des Dougoudiens, tes propres commandants qui devaient partager tes idéaux, ne te suivent pas, alors pourquoi est-ce qu’un Virgulien ne te trahirait pas ? Laure Virgule, ton meilleur ami, celui sur qui tu as toujours pu compter, celui que tu as toujours voulu garder dans ta vie, va devenir ton pire ennemi.




    – Non, Laure… Laure et moi, on ne sera jamais ennemis !




    – Vraiment ? Laure va accepter que tu deviennes l’unique dirigeant du monde ? Laure va accepter le massacre de tes propres commandants que tu viens de commettre ? Laure va accepter que tu détruises tout ce pour quoi les Virguliens se battent ? Tu connais mieux Laure que quiconque, alors dis-moi. Dis-moi que Laure va accepter tout ça. »




    Le Gou asséna le coup final. La dernière barrière qui séparait Stallion du Gou était tombée, et la peau de Kalesh se fissura.


  




  

    III. Sur la montagne de l’Éternel




    Comme chaque jour, Laure et Marianni sortirent du temple pour monter la garde. Les autres Virguliens étaient déjà en patrouille dans la montagne tandis que le guerrier plutonien Impfc avait pour mission de surveiller depuis le ciel. Madeleine Lemonk, arrivée quelques jours plus tôt, observait le soleil radieux.




    « Il fait un temps de merde !




    – Merci encore une fois de nous avoir rejoints, Madeleine, dit Laure. Vous n’êtes pas une Virgulienne, vous n’étiez pas obligée.




    – HA ! Gardez vos remerciements, je suis là pour protéger mes enfants. Je n’ai pas adopté trois nouveaux petits boutchous adorables pour que le monde tombe aux mains d’une créature comme le Gou ! »




    En voyant Mearetto sortir à son tour, même Lemonk se tut.




    « Mearetto-sensei, si vous êtes sorti de votre méditation, cela veut dire que…




    – Oui, Marianni. Je sens la présence du Gou dans la montagne. »




    Laure se raidit. Sa main se crispa sur le manche du marteau d’Ezmabier. Parmi les nombreuses pensées qui traversèrent son esprit, une était prédominante. L’armure d’Ezmabier était détruite, un de ses deux yeux ne fonctionnait plus, et pourtant, même à son paroxysme, il aurait été bien trop faible pour un adversaire qui faisait peur à un Éternel. Le Grand Laure pensa à Naeluri et Laurine, sa famille, Joceline POH, son amie, et à tous les Virguliens qui comptaient sur lui. Il rassembla tout son courage et réussit à calmer ses nerfs.




    Nous allons gagner. Nous n’avons pas sauvé Pandélire de deux tyrans pour perdre face à un troisième !




    *




    Plus loin dans la montagne, au beau milieu de la végétation luxuriante, un cercle se dessina, au milieu duquel était gravée par énergie magique une rune de Pa-Ko. Le vieux mage apparut au centre, entouré des Élus du H, Nicolas et Klaud.




    « Dis donc le vieux, t’as pas peur qu’on se fasse repérer direct par Mearetto ? demanda Julien. T’as oublié un petit sort pour nous dissimuler ! »




    Julien LeChon portait l’armure du gnou et un cercle dans son dos dont dépassaient vingt-quatre poignées.




    « Le vieux ? répéta Klaud. Julien, montre un peu plus de respect envers Hemtéus, ton maître ! »




    Klaud possédait toujours le corps lisse, blanc et sans visage de la menace, ouvrant une cavité à l’endroit où devrait être sa bouche pour parler.




    « Parce que c’est vrai que vous respectez énormément vos supérieurs Klaud, rétorqua Julien, comme peuvent en attester Kalesh Stallion et le Gou. Oh merde c’est vrai, vous les avez tous les deux trahis !




    – Peu importe si on se fait repérer, répondit le vieux mage Hemtéus, le Gou est ici alors Mearetto sera bien trop occupé pour nous faire obstacle. Justement, c’est une occasion parfaite. De toute façon aucun sort de dissimulation ne serait efficace face à un Éternel. Et Julien, Klaud, tâchez d’éviter les conflits inutiles. »




    Hemtéus caressait machinalement sa longue barbe blanche sur son visage allongé, ce qui ajouté à ses robes magiques du H lui donnait un aspect de mage traditionnel.




    « Bien sûr Hemtéus, assura Klaud, à condition évidemment que M. LeChon et vos autres élus me témoignent le respect que je mérite. Après tout, je suis le seul à connaître l’emplacement de la Pomme de Pandélire, on pourrait même dire que je suis le coleader de ce groupe. »




    Le vieux mage retint un soupir et ordonna, à contrecœur :




    « Klaud a raison, traitez-le comme l’allié indispensable qu’il est. »




    La végétation se mit alors à rapidement se flétrir et pourrir. L’ombre d’Hemtéus se détacha du sol pour prendre trois dimensions et ouvrir deux yeux jaunes.




    « Quel plaisir de rencontrer le troisième camp de cette guerre, dit une voix masculine. Mais votre présence est gênante, alors je vais vite effacer vos existences paradoxales de la surface du monde, enchaîna une voix féminine. Oh tiens, remarqua alors une voix enfantine, Klaud est ici ! Heeeey Klaud, tu me reconnais ? C’est moi, ton ami, le Gou ! On s’est bien amusés ensemble non ? Alors pourquoi tu veux plus jouer ? Tu sais, c’est pas malin ce que tu fais. Je suis beaucoup plus puissant que Kalesh, ET BEAUCOUP PLUS RANCUNIER !!! »




    Le vieux mage se mit en position de combat et commença à donner des ordres télépathiques à tous ses alliés. Mais le Gou ne bougea pas. Son regard doré s’était posé sur Avic, qu’il fixa pendant une vingtaine de secondes, sans rien dire. Avic le fixait à son tour, les deux se regardant droit dans les yeux jusqu’à ce que le Gou esquisse un léger sourire avant de disparaître sous les yeux ébahis des Élus du H. Confus, Hemtéus ouvrit la bouche pour questionner son assassin élu. Soudainement, le vieux mage et ses alliés eurent alors un regard vide pendant une demi-seconde avant de se remettre à marcher comme si rien ne s’était passé.




    « N’oubliez pas, rappela Klaud, Laure est à moi ! Je serai celui qui aura la satisfaction immense de tuer ce misérable anarchiste !




    – Donc on se charge de Marianni ? demanda Wishyu Hamari. Une proie aussi ancienne, j’adorerais l’achever. Oh, comme l’odeur de son sang doit être envoutante ! Hmmmm, je peux presque déjà le sentir ! »




    Malgré la chaleur, Wishyu portait ses éternels vêtements hivernaux et même son bonnet vert à pompon duquel dépassaient ses cheveux rouges.




    « N’avez-vous donc aucun respect pour nos adversaires ? s’offusqua Nicolas. Le Grand Laure et Marianni sont des héros.




    – Comme-c’est-touchant, Nicolas-aime-toujours-ses-anciens-camarades. Mon-cœur-fond.




    – Tu n’as pas de cœur Kidam, le professeur a enseigné la biologie alors il sait que les robots n’ont pas d’organe ! se vanta Shoh-Voh.




    – BIEN-SÛR-QUE-J’AI-UN-CŒUR. Par-contre-toi-tu-n’en-as-clairement-pas-sale-plante-infernale.




    – Dis donc, il ne faut pas insulter le professeur ! Sinon je vais marquer une croix, et au bout de dix croix tu auras une étoile ! Et au bout de dix étoiles tu auras un triangle ! Et au bout de dix triangles tu auras un avertissement ! Et au bout de vingt avertissements tu auras une heure de retenue ! »




    Le robot K1D4M décida pour une fois de ne pas essayer de s’autodétruire mais à la place d’empêcher la professeure Sahl-Hade Shoh-Voh d’enlever sa robe à fleurs et ses tongs.




    « Pourquoi est-ce que je suis dans un groupe aussi étrange, se lamenta Marc. J’aimerais juste être chez moi, en train de manger mon plat préféré : de la purée non assaisonnée. »




    Marc Trippel regrettait d’avoir mis un simple T-shirt bleu et un jean, une tenue bien trop extravagante à son goût. Ses yeux orangés observaient nerveusement Karikuku no Emerikku, son camarade qui ressemblait à un Romain bien moins musclé et portant des lunettes rondes.




    « Ne t’inquiète pas Marc, je ne vais pas te faire de farce aujourd’hui, le rassura Émerick. Hemtéus me l’a interdit…




    – Heureusement, dit Bianco. La situation actuelle ne doit pas être prise à la légère.




    – Mais j’aime bien les blagues d’Émerick moi ! se plaignit Contra.




    – Hey Contra, si tu restes sage toute la journée, on ira manger des glaces demain ! » promit Auguste.




    Le pantin contrôlé par Contra hocha la tête avec enthousiasme. Il était un alter little, une personnalité restée psychologiquement un enfant. Bianco, la personnalité qui pilotait Jinkelman à ce moment précis, caressa la tête du pantin de Contra. Bianco était un alter protecteur, qui s’était donné pour mission de garder ses deux autres personnalités en sécurité autant que possible. Le pantin d’Auguste monta sur la tête de Bianco pour mieux observer les alentours. Auguste était l’hôte, l’alter qui contrôlait le plus souvent leur corps. Ensemble, ils formaient le système Jinkelman, un jeune homme d’une trentaine d’années habillé comme un arlequin.




    « Loin de moi l’idée de gâcher votre bonne humeur, mais j’espère que vous vous souvenez que notre mission ici est cruciale, et que nos adversaires ne doivent pas être sous-estimés, rappela Hemtéus.




    – Peu importe ce qui arrive, on est tous déjà presque morts, alors pourquoi avoir peur, répondit Avic. Si les autres arrivent à s’amuser malgré ça, tant mieux pour eux.




    – Je suppose que tu as raison, admit le vieux mage. C’est une bonne chose que vous arriviez à garder le moral malgré le poids de votre sacrifice. »




    *




    Mearetto, Marianni, Laure et Lemonk sentirent la pression de l’air augmenter étrangement et un voile de nuages verdâtres recouvrit le ciel. Un unique éclair frappa alors la montagne, et une silhouette se dessina dans la fumée.




    « Montre-toi, le Gou. Toi qui incarnes un monde à l’agonie, laisse-moi t’apporter la paix éternelle ! »




    La vapeur se dissipa, laissant apparaître un corps sans tête aux bras jonchés d’yeux et à l’énorme bouche grande ouverte sur le torse.




    « Toi, m’apporter la paix ? Ne me fais pas rire, Mearetto. Tu n’arrives même pas à trouver la paix en toi, comment pourrais-tu atténuer ma peine ? Trouver la paix n’est plus une option pour moi depuis bien longtemps. Transmettre mon agonie à tous les mondes est mon unique désir !




    – Le Gou ! s’écria Laure. Pour toutes les vies que tu as ruinées, tu ne mérites pas la paix, seulement de payer pour tes crimes !




    – Hahahahaha ! Quelle blague. On se rencontre enfin Grand Laure, et tu es plus drôle que je ne l’aurais imaginé. Tu es une blague, ton meilleur ami était une blague, vous êtes tous les deux si ridicules que je ne peux qu’en rire !




    – Je t’étudie depuis longtemps, le Gou. Je ne laisserai pas mon monde tomber aux mains d’une âme en peine ! Ô Itrov, dieu de la guerre, prête-moi ta force !




    – HA ! Tu crois nous faire peur, l’abomination ? Tu vas voir ce que c’est de faire face aux meilleurs guerriers de Pandélire ! » clama Lemonk.




    D’un grand mouvement de sa tronçonneuse, Madeleine piégea le Gou dans une vague de glace. Laure se propulsa dans une comète de lumière solaire en direction de l’ennemi, Itrov attaquant de l’autre côté. Un éclair noir fit alors fondre en un instant la glace de Lemonk et la mâchoire du Gou engloutit Itrov comme un vulgaire encas. L’horrible créature esquiva la charge météore de Laure en se tordant avec un bruit de craquement audible avant de se jeter sur le leader virgulien. Le paralysant aisément en le plaquant au sol, le Gou fit pousser là où devrait être sa tête une copie de celle de Kalesh.




    « Si ça peut te soulager Laure, tu peux imaginer que c’est Kalesh qui met fin à ta vie. Ou est-ce que c’est pire ? L’un comme l’autre, une part de moi trouvera ça jouissif ! »




    Laure se sentit totalement impuissant. Que ce soit en puissance physique ou magie, cette chose l’écrasait comme s’il n’était rien. Laure s’enfonça alors dans le sol, refaisant surface à côté de Mearetto.




    « Mearetto-sensei, merci de m’avoir sauvé ! Je suis désolé de m’être fait avoir aussi facilement.




    – Laure, Marianni, Madeleine, partez, ordonna Mearetto.




    – Quoi ?! Et puis quoi encore, vous voulez qu’on vous regarde faire tout le boulot ? s’énerva Lemonk.




    – Si vous restez ne serait-ce que quelques minutes de plus, vous mourrez. »




    L’honnêteté de Mearetto frappa Laure et Lemonk, qui baissèrent les yeux. Marianni hocha simplement la tête.




    « Le Gou est une puissance sombre qui dépasse de loin des humains normaux. Et, bien qu’exceptionnels, c’est ce que vous restez. Croyez-moi, je ne dis pas ça en mal. Il est bien mieux d’être un humain normal qu’un être comme le Gou… ou moi. C’est pour cela que c’est à moi, et à moi seul, de le vaincre. C’est mon devoir. Mais je ne vous demande pas de ne rien faire, bien évidemment. Je sens plusieurs autres présences dans la montagne, qui sont elles aussi dangereusement puissantes.




    – Le troisième camp, les Élus du H ? devina Laure.




    – C’est plus que probable, répondit l’Éternel. Il est impératif de les arrêter, personne ne doit s’emparer de la Pomme de Pandélire.




    – Entendu. Le petit Laure, Madeleine, ne tardons pas. »




    Sur ces mots de Marianni, les trois alliés de Mearetto s’empressèrent de partir à la recherche du groupe d’Hemtéus.




    « Tant mieux, dit le Gou. Je préfère ne pas avoir à les tuer. Moins je tue, plus ils souffriront quand ce monde sera à moi. Sauf toi, Mearetto. Tu auras la chance de mourir.




    – J’ai peut-être vécu trop longtemps déjà, mais ce n’est pas aujourd’hui que mon histoire prend fin. »




    *




    Le Grand Laure, Marianni et Madeleine Lemonk toisèrent le groupe d’Hemtéus au milieu des Pommiers de Ciel aux fruits azurs.




    « Laissez-moi me présenter. Je suis le leader des Élus du H, appelez-moi Hemtéus. Notre cause est juste, mais tenter de vous convaincre serait futile. Quand tout sera fini, vous serez morts de toute façon.




    – Eh bien, vous avez une haute opinion de vous-même le vioque ! s’écria Marianni.




    – Vioque ? répéta-t-il, amusé. Comparé à vous, je suis jeune, Marianni. Je dois bien avoir à peu près un siècle de moins.




    – Alors je peux t’appeler gamin ? se moqua-t-elle. Car seul un immature pense détenir la vérité absolue. Je me sens désolée pour ce groupe de jeunes qui doit boire vos paroles comme si vous étiez un sage.




    – Comme ce serait pratique, que je sois le grand méchant qui manipule mes disciples. Vous espérez que Nicolas a été entraîné dans le côté obscur pour ainsi dire ? Navré de vous décevoir, mais c’est Nicolas lui-même qui m’a convaincu, pas l’inverse.




    – Quoi ? s’étonna Laure. Nicolas, tu es à l’origine de tout ça ?




    – Pas vraiment, Grand Laure. Disons plutôt qu’Hemtéus et moi suivons le plan de la même personne.




    – Ce n’était pas nécessaire de les informer de son existence, Nicolas. Fais attention à ce que tu leur révèles.




    – Alors qui est cette fameuse personne qui tire les ficelles ?!




    – Grand Laure, je sais que ça va vous paraître ironique à cause de ce que j’ai fait, mais s’il y a bien deux qualités que je possède ce sont la détermination et la loyauté. Je n’ai en réalité jamais trahi quiconque, car j’ai toujours été loyal à la même personne.




    – Si, Nicolas, tu es un traître, répondit Laure. Les autres Élus te faisaient confiance, et rien de ce que tu dis ne pourra le justifier.




    – Ouais espèce de taré lumineux, t’as essayé de buter mon petit Paul en sucre d’orge !




    – Je sais. Mais je ne regrette rien, je sais que je suis sur le droit chemin.




    – D’où vient ce fanatisme ? demanda Marianni. Pourquoi êtes-vous tous si sûrs que vos actions sont justifiées ?




    – Vous communiquer ces informations ne ferait que créer un désavantage pour notre camp », répondit Hemtéus.




    Le regard de Marianni fut alors attiré par deux autres personnes.




    « La menace et… Jinkelman ? C’est bien toi ?




    – Salut Marie ! la salua Contra. Ouah t’es trop vieille maintenant !




    – Allons Contra, ça ne se fait pas, le réprimanda Bianco. Bonjour Marie, ça faisait longtemps.




    – Je suis presque étonné que tu te souviennes de nous, ajouta Auguste.




    – Bien sûr que je me souviens. Mais qu’est-ce que tu fais avec ces gens ? Pourquoi n’as-tu pas vieilli ?




    – On ne peut rien te révéler. Je suis désolé Marie. Je n’ai jamais trouvé ma liberté en fin de compte, c’est tout ce que je peux te dire.




    – Marianni, intervint Laure, vous reconnaissez la menace parmi eux ?




    – Oui, c’est cette humanoïde lisse et blanc sans visage. C’est la créature que j’ai affrontée avec mes camarades il y a si longtemps. Mais je ne sais pas ce qu’elle fait avec eux. »




    Une cavité s’ouvrit en bas du visage de la menace, en forme de sourire.




    « Laure, Marianni, on se retrouve enfin ! »




    Le chef des Virguliens reconnut immédiatement la voix.




    « Klaud, tu es en vie ?




    – Si on peut appeler ça une vie ! Regarde-moi ! Je suis… une chose, une abomination ! Mais tout s’arrangera. Avec la Pomme, me redonner mon corps d’origine sera un jeu d’enfant. Tout est ta faute, Laure, et tu vas payer.




    – Rien de tout ça n’est ma faute Klaud, et je pense que même toi tu le sais. »




    Un grand bruit sourd les interrompit et la montagne entière fut alors ébranlée, manquant de peu de balayer les deux camps. Tous jetèrent un œil en direction du sommet, conscients de l’origine de ce phénomène.




    « Trêve de discussion, dit Hemtéus. Mearetto et le Gou ne vont pas se battre éternellement.




    – Et c’est plus pratique de la voler pendant qu’ils se battent, c’est ça ? devina Laure.




    – J’ai dit trêve de discussion », se contenta de répondre le vieux mage.




    Quatre runes de Pa-Ko se dessinèrent sur le sol de la montagne. Deux emmenèrent Marianni et Hemtéus, et les deux autres transportèrent Laure et Klaud.




    « Comme prévu, le vieux est parti affronter Marianni, dit Julien. J’aurais aimé voir ce duel de mages, ça doit être quelque chose !




    – Pffff, quel gâchis. Un sang si ancien et rare que je ne ferai jamais couler…, se lamenta Wishyu.




    – Dire que Klaud a insisté pour qu’Hemtéus lui accorde une revanche à un contre un avec Laure avant qu’il nous révèle où est la Pomme. Je ne comprendrai jamais ces grandes envies de vengeance, la vie est déjà assez compliquée sans ça », pensa Marc à voix haute.




    Un glapissement d’aigle retentit alors dans la montagne et le guerrier plutonien se posa fièrement à côté de Lemonk, suivi de tous les alliés Virguliens.




    « Excusez-moi du retard, Mearetto m’a signalé leur arrivée et j’ai parcouru le ciel à la recherche des autres. »




    Dubois se positionna en retrait, prêt à utiliser ses soins tandis que l’élite de l’armée Virgulienne l’entourait pour le protéger et qu’Obscurio restait cachée dans l’ombre.




    « Les Élus de la Virgule ne sont pas présents ? s’étonna Nicolas.




    – HA ! Pas besoin des gosses pour vous mettre une raclée, à toi et ton équipe !




    – J’espérais que la légendaire Obscurio soit présente, mais je ne la vois pas. Je veux te rencontrer, je veux savourer ta vie, alors où te caches-tu ? demanda Wishyu avec un sourire prédateur.




    – Excusez Wishyu, dit Marc, elle ne représente pas notre groupe.




    – Alors pourquoi est-elle dans votre équipe ? rétorqua Dubois.




    – C’est une psychopathe, mais c’est notre psychopathe, expliqua Julien. C’est comme Psycho chez les Élus de la Virgule, il en faut bien un. »




    Impfc s’avança alors, regardant Nicolas dans les yeux.




    « Chevalier d’Esdea, beaucoup de temps s’est écoulé depuis notre duel au tournoi.




    – Un an, oui.




    – Avant que nos camps ne commencent la bataille, je souhaite un nouveau duel contre toi. Un contre un.




    – Pfff, pourquoi Nicolas accepterait ça ? se moqua Émerick. Et ne réponds pas pour l’honneur, cervelle de moineau ! L’honneur n’est qu’un concept inventé par les brutes pour justifier leur violence de toute façon.




    – Je ne partage pas totalement son point de vue, mais il a raison sur un point, admit le chevalier. L’honneur n’a pas sa place ici, les enjeux sont trop grands.




    – Nicolas, je sais que pour toi, notre rencontre n’avait sûrement rien de spécial. Mais tu m’as ouvert les yeux, tu m’as appris à respecter mes adversaires et nous avons forgé un lien que je n’avais pas ressenti depuis… aussi loin que je me souvienne, en réalité.




    – C’est-si-mignon ! Maintenant-embrassez-vous ! ordonna Kidam.




    – N… non ! Pas dans ce sens-là ! clarifia Impfc.




    – J’ai compris. Très bien, je t’accorde ce duel. N’intervenez pas », lança Nicolas à ses compagnons.




    Impfc se tourna vers Lemonk et les Virguliens, qui hochèrent la tête.




    « Mon camp est également d’accord pour ne pas intervenir. »




    Impfc déploya ses ailes et brandit son trident.




    « Nicolas, pendant ce combat je te pousserai dans tes derniers retranchements. Et là, je verrai enfin qui tu es à l’intérieur. Un héros, ou un traître ? »




    Le chevalier lança un regard dans lequel le Plutonien crut voir de la pitié. La forêt devint alors monochrome, avant que Nicolas ne relâche toutes les couleurs de la montagne en brillant comme un soleil.




    « Alors voici l’Éveil Quantique. C’est impressionnant ! Dire que tu cachais ça lors de notre dernier duel. Cette fois, j’aurai la satisfaction de te vaincre à pleine puissance ! »




    Avic détourna le regard et alluma une cigarette.




    « Avic, tu crois que c’est le moment de fumer ? Le professeur va te confisquer tes cigarettes et tu devras les récupérer chez le directeur à la fin de la journée ! menaça Shoh-Voh.




    – Tu ne trouves pas ça déprimant, toi ? demanda Avic. Nicolas est destiné à détruire tous les liens qu’il a tissés. »




    Impfc s’envola et à chaque battement de ses ailes, une nouvelle vague commençait à tournoyer autour de lui. En quelque temps, le Plutonien était au centre d’un véritable maelström flottant juste au-dessus des deux camps.




    « Les Élus de la Virgule ne sont pas les seuls à s’être améliorés ! Je n’ai pas cessé de m’entraîner et de devenir plus fort. »




    Il pointa son trident vers Nicolas.




    « HYDROPLUUUUUU !!! »




    L’Hydroplu s’écrasa sur la montagne, déracinant tous les arbres dans le champ de vision de l’aigle. Il scruta le sol inondé et jonché de troncs d’arbres, sans aucun signe du chevalier. Une traînée de lumière, non, plusieurs traînées de lumière traversaient le ciel autour du Plutonien. Impfc avait l’impression de voler à travers les étoiles. Attendez, voler ? Non, il était à terre. Pourquoi était-il à terre ? Il essaya de bouger, mais une douleur aiguë l’empêcha de se mouvoir. Tournant la tête avec angoisse, il vit ses ailes ensanglantées, ses bras lapidés et son armure fracturée.




    « C’est impossible… je n’ai rien vu ! »




    Nicolas posa un genou un terre, au côté d’Impfc.




    « Je comprends, Impfc. Tu as vécu une vie isolée. Tu avais honte de ton peuple, mais tu méprisais les autres peuples qui vous prenaient de haut. Lors de notre duel, tu as réalisé l’importance d’avoir quelqu’un que tu respectes, avec qui tu peux partager tes idéaux. Mais je ne suis pas réellement cette personne. »


  




  

    IV. Le paroxysme des arts magiques




    Le chevalier se releva pour revenir aux côtés des Élus du H. Les soldats d’élite Virguliens s’empressèrent de récupérer Impfc et le commandant Dubois commença à l’envelopper de son énergie émeraude curative.




    « Le duel est terminé, annonça Nicolas. Impfc, si tu ne veux pas mourir, envole-toi et retourne vivre ta vie. Ce n’est même pas ton combat.




    – Je préfère mourir plutôt que…




    – Oui on a compris, le coupa Avic, tu vas jeter ta vie à la poubelle sans raison alors que Nicolas t’a laissé une chance. Vous allez tous les deux souffrir pendant ce combat, il aurait mieux fait de t’achever. »




    Il s’assit sur un tronc d’arbre déraciné et ouvrit une bouteille de Rhisky.




    « Comme c’est déprimant, cette violence inutile.




    – Euh, il va bien votre ami ? s’inquiéta Dubois.




    – Ne faites pas attention à lui, Avic a toujours été maussade ! En revanche, le professeur va convoquer ses parents s’il continue à boire cette horreur !




    – Vous avez bien vu la puissance de Nicolas contre le Plutonien, et vous comptez encore vous battre ? Personnellement, je déteste me battre, dit Marc. J’aime bien manger, dormir, penser, respirer…




    – Quels hobbies passionnants ! se moqua Lemonk.




    – Mais le combat c’est effrayant, douloureux et fastidieux ! continua-t-il en ignorant la guerrière. Alors rendez-vous et on ne vous tuera pas. Notre seule mission est de vous empêcher de faire obstacle à Hemtéus.




    – HA ! Ouais le piaf s’est fait défoncer facilement, et alors ? Tous ensemble, ça va pas être la même chose crois-moi ! Et maintenant que Nicolas nous a bêtement fait une démonstration de sa vitesse, on sait qu’on doit y faire attention !




    – Elle a raison, acquiesça Impfc. Je ne me ferai pas avoir deux fois.




    – C’était sympa de tenter Marc, le rassura Julien. Mais ces types sont des héros qui ne craignent pas la mort ! ajouta-t-il avec des étoiles dans les yeux. D’ailleurs, je pourrais avoir un autographe de la part de Madeleine Lemonk, Ziam Dubois et aussi Obscurio si elle est en effet cachée quelque part ?




    – Et puis quoi encore petite merde ?!




    – Allons Madeleine, un petit autographe ça ne fait de mal à personne ! dit Dubois.




    – Vous-ne-me-volerez-pas-l’admiration-de-Julien ! s’énerva Kidam.




    – Mais je ne t’ai jamais ad…




    – QUE-LE-COMBAT-COMMENCE !!! »




    *




    « Où nous avez-vous téléportés ? demanda Marie Amon Anne.




    – Un autre flanc de la montagne, tout simplement. Je voulais vous isoler. Vous êtes la plus puissante Virgulienne, surpassant même le Grand Laure, alors je ferai mieux de vous éliminer moi-même.




    – Je suis flattée. Cela fait très longtemps que je n’ai pas livré un duel de mages avec un adversaire digne de ce nom ! J’ai l’impression de retomber dans ma jeunesse, quand je n’avais encore que quatre-vingt-six ans !




    – Commençons. Je n’ai pas de temps à perdre. »




    Le vieux mage projeta un torrent de flammes bleues sur l’ancienne chef virgulienne.




    « Ô Hadriate, déesse des mers, je t’invoque à mes côtés ! »




    Une femme drapée d’un fleuve changea le feu en un jet d’eau inoffensif, Hemtéus en profitant pour geler le liquide autour de Marianni et l’emprisonner.




    « Ô Itrov, dieu de la guerre, prête-moi ta force ! »




    Le colosse moustachu à la peau rougeâtre fracassa la prison de glace à temps pour que Marianni sorte du cercle runique dessiné sous ses pieds avant que ce dernier ne s’illumine et qu’une colonne de foudre n’en jaillisse.




    « Ah, voilà les fameuses runes de Pa-Ko, le paroxysme de l’art des mages. Leur pouvoir est assurément capable d’égaler le mien. Qui êtes-vous donc pour être capable de les utiliser ? Je n’ai jamais entendu parler d’un Hemtéus.




    – Hemtéus n’est qu’un surnom. Un surnom semblable au vôtre, Marianni, car il m’a été donné pour me glorifier. Je ne mérite pas de tels honneurs, mais Hemtéus était l’alias le plus logique à utiliser pour ne pas vous révéler mon identité.




    – Pourquoi tenez-vous tant à la cacher ?




    – Personne ne doit me reconnaître, ça ne ferait que rajouter des complications inutiles. »




    Pour Ainder, je suis prêt à tout, même rejeter mon identité. Je ne pensais pas avoir à vous combattre un jour Marianni, mais ça n’a plus d’importance. La seule chose qui compte est le futur que nous allons créer !




    Hemtéus utilisa une magie d’illusion pour se démultiplier en une douzaine de copies. D’ordinaire, une mage aussi ancienne et puissante que Marianni pouvait aisément voir à travers une simple illusion de dédoublement, mais les runes masquaient la vérité d’un voile mystique invisible, laissant le vieux mage attaquer la vieille mage avec une multitude de sorts. Itrov et Hadriate protégèrent leur invocatrice de la tempête d’éléments ésotériques pendant que l’ancienne chef virgulienne préparait un nouveau rituel.




    « Ô Artésmés, déesse de la chasse, guide-moi ! »




    Une chasseresse à la peau sombre et au visage dénué d’yeux tira une flèche d’argent ornée d’un ours, d’un cerf, d’une biche et d’un chien. Un œil s’ouvrit sur chaque flanc de la pointe et la flèche changea de trajectoire, traquant le réel Hemtéus parmi ses mirages.




    « Dites-moi Hemtéus, à quel point êtes-vous prêt à faire des sacrifices pour ce futur que vous comptez créer ? Si vous vous obstinez à penser que nous n’approuverions jamais votre plan, j’en déduis qu’il implique d’importants dommages collatéraux. »




    Au moment d’atteindre le vieux mage, la flèche bifurqua une fois encore.




    « Aucune vie n’est trop précieuse pour être sacrifiée et aucun sacrifice n’est trop grand quand on œuvre pour le meilleur des futurs, répondit Hemtéus.




    – Quelle philosophie effrayante.




    – Votre jugement m’importe peu. Vous avez le double de mon âge, mais vous ne connaissez rien.




    – Alors apprenez-moi, Hemtéus, ce qui vous motive.




    – Il faut le vivre pour comprendre. Et laissez-moi ajouter que vos tactiques pour me faire avouer mon plan sont affreusement transparentes. »




    La flèche d’Artésmés répétait la même trajectoire, sans toucher sa cible.




    « Je vois, comprit Marianni. Vous vous téléportez, inversant votre position avec un de vos mirages, dès qu’Artésmés s’apprête à trouver votre position. Vous utilisez tous les éléments à la fois, vous maintenez une illusion et vous vous téléportez régulièrement, tout cela en même temps sans le moindre signe d’épuisement.




    – Tandis que vous, Marianni, ne tiendrez pas aussi longtemps que moi. Vos divinités Itrov et Hadriate peinent déjà à vous protéger on dirait, alors j’ai bien peur que riposter serait compliqué dans votre situation. Je dirais bien que c’est un honneur de vous vaincre, mais je ne possède plus d’honneur depuis bien longtemps. »




    Les éléments se condensèrent, formant deux énormes créatures d’énergie magique sous la forme d’un lion et un renard.




    « Vous pensez pouvoir m’achever, Hemtéus ? »




    Les deux bêtes écrasèrent Hadriate et Itrov.




    « Oui. Adieu, Marianni. »




    Un ours, un cerf, une biche et un chien encerclèrent alors le lion et le renard.




    « Ne me sous-estimez pas, jeunot ! Il est vrai que ma réserve magique est plus limitée que la vôtre, mais en concentrant toute mon énergie sur une seule divinité, j’égale sans problème votre puissance !




    – Je gagnerai tout de même, car vous allez finir par vous épuiser bien avant moi. Sans parler du fait qu’en utilisant Artésmés pour contrer mes attaques, elle ne traque plus mes mouvements.




    – Vraiment ? Parce que j’ai compris votre tour de magie pour ainsi dire. C’est grâce aux runes de Pa-Ko, non ? Leur réel pouvoir est d’apporter une source illimitée d’énergie magique.




    – En effet, les runes de Pa-Ko ne puisent pas dans ma réserve magique pour effectuer les sorts, mais dans l’énergie magique qui se trouve dans l’environnement. Quand l’Éternel a cueilli la Pomme de Pandélire, la magie s’est répandue dans chaque recoin de notre monde, dans chaque brin d’herbe, dans chaque goutte d’eau. Mais mis à part les Éternels eux-mêmes, personne ne peut puiser à volonté l’énergie magique de la nature. Grâce aux runes de Pa-Ko, moi et tous les autres présidents du H ont eu accès à ce privilège. Impressionnant, Marianni, vous l’aviez donc compris. Même si, venant de vous, je ne devrais pas être surpris.




    – Tu n’es pas au bout de tes surprises, gamin ! s’écria-t-elle. Ô Barasha, dieu protecteur du foyer, érige ton sanctuaire ! »




    Des colonnes de marbre chutèrent alors, s’écrasant une par une autour des deux mages avant qu’un plafond de pierre ne cache le soleil. Hemtéus était maintenant à l’intérieur d’un temple décoré par les statues des nombreuses divinités de Pandélire.




    « Ô Itrov, dieu de la guerre, déchaîne-toi ! »




    Marianni dématérialisa Artésmés et réinvoqua Itrov, cette fois équipé de l’Épée de Dolabella, une arme deux fois plus grande que le colosse lui-même. Hemtéus éleva une muraille de glace pour bloquer la divinité guerrière et son illusion commença à se dissiper.




    Que se passe-t-il ? s’étonna-t-il. Pourquoi mon illusion faiblit-elle ?




    « Vous m’avez l’air surpris, Hemtéus.




    – Votre sanctuaire entrave mes runes, n’est-ce pas ? devina-t-il. Vous m’empêchez d’accéder à l’énergie de l’environnement. Bien joué, mais m’enlever cet avantage ne garantit pas votre victoire. Même en n’utilisant que ma propre réserve magique, je reste un des plus grands mages ayant foulé cette terre. »




    Le mirage se dissipa, le vieux mage passant immédiatement à l’attaque. Une pluie de sphères d’éléments divers s’abattit sur Itrov qui découpa rapidement chacune d’entre elles pendant que la muraille de glace fondait en un tsunami acide.




    « Ô Hadriate, déesse des mers, reviens à mes côtés ! Ô Waibando, divinité de l’amour, unis Itrov et Hadriate ! »




    Une divinité mi-homme mi-femme apparut au-dessus d’Itrov. La peau du dieu guerrier devint bleutée et ses cheveux un long cours d’eau. D’un geste de la main, Hadriov dissipa la vague, puis changea sa lame en un maelström tranchant, poussant le vieux mage à se cloîtrer dans une sphère de cristal qui résista au tourbillon dévastateur.




    « Il me semble que nous sommes maintenant à égalité, Hemtéus. Alors, êtes-vous prêt à m’écouter ? Vous dites que votre but nous force à être ennemis, et c’est peut-être le cas, mais nous pouvons au moins nous allier temporairement ! Pendant que nous nous battons, Mearetto-sensei protège la Pomme de Pandélire contre le Gou. Ce dernier n’a aucune noble intention, aucune vision d’un meilleur futur, il n’est animé que par sa haine. Si vous et tous vos Élus du H acceptiez de nous aider, nous pourrions réellement aider Mearetto-sensei ! Vous voulez sauver ce monde, non ? »




    Hemtéus sentit son cœur se serrer. Pas parce que le discours de son aînée le touchait, mais parce qu’il lui rappelait la façon dont il pensait, il fut un temps.




    « Sauver ce monde ? Ce monde n’a pas de valeur ! Il n’en aura jamais !




    – Quoi ?




    – Il n’y a rien à sauver.




    – Mais vous dites œuvrer pour un meilleur futur !




    – Ce monde n’a pas de futur, Marianni.




    – Je vois. Je vois parfaitement qui vous êtes, maintenant ! Un idiot, qui croit avoir tout vu, qui croit avoir tout vécu, qui croit voir les choses dans son ensemble ! Aucun sacrifice n’est trop grand, Hemtéus ? Aucune vie trop précieuse, n’est-ce pas ? Quand on a vécu aussi longtemps que moi, on comprend que toute vie est précieuse, et que chaque sacrifice est déjà trop grand. Le Gou est animé par la haine, et vous par le désespoir. Comment quelqu’un qui n’a plus d’espoir pour le monde pourrait-il créer un meilleur futur ? J’ai connu plusieurs guerres, tous mes compagnons sont morts avant moi, mais je n’ai jamais cessé d’aimer ce monde. Je ne deviendrai pas cynique, je ne l’abandonnerai pas.




    – J’étais animé par cet espoir, jadis. Et pour sauver ce monde, j’ai commis un acte irréparable, un acte qui a détruit notre chance d’aller vers le meilleur des futurs. Jamais je ne commettrai cet erreur une seconde fois.




    – Alors finissons-en Hemtéus. Ô Waibando, unis mon cœur et mon âme avec la puissance divine ! »




    Hadriov disparut et Waibando posa ses mains sur les épaules de Marie Amon Anne.




    « Ô Noctua, déesse de la nuit et de la connaissance, que tes ailes m’élèvent jusqu’au firmament ! »




    Une ombre étoilée enveloppa le corps de Marianni, qui dans ce cocon ténébreux se métamorphosa. Observant la transformation de son adversaire, Hemtéus forma un cercle de runes, le vieux mage résidant au centre de la formation.




    « Pendant ma jeunesse, contempler la forme la plus puissante de la légendaire Marianni m’aurait comblé. Et même maintenant, je ne peux pas m’empêcher d’avoir hâte de me mesurer au paroxysme de votre magie ! avoua-t-il en esquissant un sourire.




    – Et moi, j’aurais aimé vous connaître pendant votre jeunesse, quand vous aviez encore de l’espoir pour ce monde. Au moins, j’ai enfin réussi à vous faire un petit peu sourire ! »




    L’ombre se retira, dévoilant Marie Amadeus Noctis, demi-déesse de la sagesse virgulienne. Sa robe en spirale était recouverte d’un sombre plumage et son casque noir rappelant la tête d’une chouette semblait scintiller malgré sa couleur obscure. Ses quatre ailes se déployèrent devant le vieux mage qui recula instinctivement et activa le cercle de runes. Hemtéus commença à léviter dans un champ de force prismatique aux runes gravées partout sur la surface, suivi dans les airs par Marianni. Les deux ailes supérieures de la demi-déesse prirent une forme de croissant pour se refermer sur le prisme bouclier qui commença à se fissurer.




    « Des croissants de lune, c’est plutôt dougoudien comme symbole non ? Laissez-moi vous rappeler quel est le vôtre. »




    La robe et la barbe du mage s’embrasèrent d’un feu doré et un soleil miniature recouvrit le prisme, forçant la demi-déesse à s’éloigner avant d’être carbonisée.




    « Je me soucie guère des symboles. Vous savez, à mon époque, les Dougoudiens et Virguliens étaient en paix !




    – Je ne faisais que vous taquiner, le conflit entre Virguliens et Dougoudiens ne m’intéresse plus depuis bien longtemps. Après tout, il y a plus important que la domination de l’ordre ou du chaos, je pense que nous sommes tous les deux d’accord là-dessus. Plus important que ce conflit insignifiant. »




    Le vieux mage déchaîna les runes de Pa-Ko, envoyant sphères flamboyantes, immenses piques de glace, bêtes foudroyantes et tempêtes de sable.




    « Malheureusement, nous ne serons jamais d’accord Hemtéus, sur ce qui est ou non insignifiant ! »




    Marianni projeta ses plumes sous la forme d’une pluie d’étoiles filantes. Le déferlement magique des deux adversaires s’entrechoqua en un feu d’artifice d’énergie mystique.




    « Heureusement que vous avez érigé ce sanctuaire, remarqua Hemtéus, ou nous aurions déjà pulvérisé une majeure partie de ce flanc de la montagne. »




    L’ancienne chef virgulienne commençait à respirer douloureusement, sentant sa réserve magique se vider. Mais malgré ses efforts pour le cacher, Hemtéus était dans le même état.




    « Vous êtes certainement le plus grand adversaire que j’aie eu l’honneur d’affronter, Hemtéus.




    – Haha, je préfère ça au tutoiement ou quand vous m’appelez gamin, c’est certain. En tout cas, je vous remercie. Je croyais avoir sacrifié la notion même d’honneur pour arriver à mes fins, mais grâce à vous, j’ai le droit à un dernier duel honorable. Même si je gagne, je sais que je n’en aurai plus jamais l’occasion.




    – Je ne peux pas approuver votre philosophie ni vos méthodes, mais vos paroles touchent quand même mon cœur de vieille chouette ! »




    Les yeux de Marie Amadeus Noctis s’illuminèrent d’un éclat stellaire.




    « Adieu, gamin. J’espère que tu retrouveras ton espoir perdu dans une prochaine vie. »




    Un rayon d’ombre étoilée fut projeté du regard de la demi-déesse, si dévastateur que le temple de Barasha commença à s’effondrer sur les deux mages. Le visage d’Hemtéus, crispé par la concentration intense, observa l’attaque se rapprocher. L’énergie obscure scintillante dissipa les flammes solaires et frappa de plein fouet le champ de force prismatique. Le prisme barrière vola en éclat, mais quelque chose stoppa les ténèbres de la nuit, avant de les absorber. La rune miroir, auparavant dissimulée derrière la lumière solaire, relâcha toute l’énergie absorbée sur Marianni. Le rayon d’obscurité étoilée arracha ses ailes, désintégra ses plumes et brisa son casque. Elle s’écrasa sur le sol marbré de son sanctuaire en ruines, suivie par Hemtéus qui se posa doucement à ses côtés. Le vieux mage prit une grande inspiration, vidé de presque toute énergie.




    « Je… j’étais la plus faible de nous deux… finalement.




    – Non, Marianni. Ce n’est pas la puissance brute qui a décidé de l’issue de notre combat. J’ai utilisé tout le reste de mon énergie dans cette rune miroir, pour qu’elle soit capable de renvoyer votre ultime attaque. Et pourtant, ça aurait pu ne pas être suffisant. Nos puissances étaient parfaitement égales. En réalité, ce qui a fait la différence, c’est notre détermination. Vous avez vécu trop longtemps, Marianni. Vous savez qu’au fond, il est temps pour vous de partir. Tandis que moi, je ne peux pas mourir, parce que j’ai une mission. Ma détermination était supérieure. »




    Le vieux mage s’accroupit devant son adversaire vaincue.




    « Reposez en paix, Marie Amon Anne. »




    Hemtéus se releva, partant d’un pas lourd. Marie était seule, au milieu du temple dévasté, sa vie quittant petit à petit son corps. Et pourtant, elle sourit.




    C’est la fin pour moi. Hemtéus a raison, je n’ai plus la détermination de changer le monde. Le monde vous appartient, petit Laure et Élus de la Virgule, ce n’est pas à moi d’en décider le futur. Mais ma confiance en vous est inébranlable. Je n’ai aucun doute. Hemtéus, le Gou, peu importe, vous les vaincrez tous. Il y a plus de dix ans déjà, je m’étais retirée, pour vivre en paix, loin de tout. Oui, je pensais finir mes jours ainsi. Mais j’ai eu tort. Cette fin, terminer ma vie en combattant aux côtés des héros de ce temps, c’est ce que je souhaitais. Adieu, Pandélire. Je te laisse entre de bonnes mains !




    Quand la dernière trace de magie quitta Marie Amon Anne, son corps vieux de plusieurs siècles se dissipa en un nuage de poussière. Son âme s’éleva, portée par toutes les divinités qui l’avaient aidée au cours de sa vie, pour rejoindre les anciens héros de Pandélire.
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